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nantes - Le Monde

15 juin 2012 - terrain bombardÃ© pendant la guerre, ce site du quartier Malakoff devait devenir une autoroute dans les annÃ©es 1970 ! Mais le tout-automobile n'a pas vaincu. ... admirer les dÃ©sormais fameux Anneaux de Daniel Buren : perchÃ© sur un Ã©peron rocheux, un Ã©trange squelette d'arbre, absolument blanc, vient ... 
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« Le Serpent d’océan », de l’artiste chinois Huang Yong Ping, positionné sur l’estran à Saint-Brévin-les-Pins, à la frontière entre espace fluvial et maritime, dévoile son squelette au rythme des marées. Faune et flore marines viendront peu à peu le coloniser. GINO MACCARINELLI



Emmanuelle Lequeux
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Nantes, envoyée spéciale



’été 2012 est un point d’aboutissement pour la culture à Nantes : la troisième édition de sa biennale d’art contemporain intitulée Estuaire en sera aussi la dernière, comme prévu dès sa création. A la nouvelle structure municipale chargée de la promotion touristique de la ville – baptisée Le Voyage à Nantes – de prendre le relais dans l’aboutissement d’un processus très original mis en place par Estuaire : plutôt qu’une simple exposition, la révolution de tout un territoire. Créée en 2007, Estuaire s’achève, mais son action sera pérennisée par Le Voyage à Nantes. Grâce aux nombreuses interventions d’artistes qu’elle a suscitées, la biennale a complètement bouleversé l’embouchure de la Loire qui s’étend de Nantes à Saint-Nazaire. Choisissant le plein air plutôt que les musées et les centres d’art ; faisant des œuvres – souvent monumentales– installées le long des rives un moteur pour l’imagination autant que pour l’économie. Tout un territoire négligé s’offre ainsi à la découverte. Un paysage mêlant les caprices de la nature, encore sauvage, aux exigences de l’industrie, très présente, de la production d’électricité à la pétrochimie. Et un lieu de grande inspiration pour lesdizainesd’artistes qui se sont succédé le long du fleuve, en laissant derrière eux une trentaine d’installations pérennes. Les exemples d’un tel aménagement du territoire par les artistes sont rares : on peutsonger à la triennaled’Echigo-Tsumari, au cœur du Japon, ou aux interventions



Une biennale pas comme les autres Estuaire, dont c’est la troisième et dernière édition, aura révolutionné les rives de la Loire, de Nantes à Saint-Nazaire. A la nouvelle structure, baptisée Le Voyage à Nantes, de pérenniser désormais ces acquis dans la vallée de la Ruhr, en Allemagne. Mais, en France, l’exemple est unique. On nes’étonneradoncpasquenombredemaires viennent désormais de toute l’Europe pour observer le phénomène et demander conseil à Nantes.



Un lien symbolique Cette biennale pas comme les autres est née d’une volonté de revitaliser cet espace qui n’était connu que de ses habitants. A l’origine du projet, une forte demande de Nantes et de Saint-Nazaire, toutes deux portées par le désir de se rapprocher et de créer ensemble une métropole dont l’estuaire serait le trait d’union. Et la biennale Estuaire le signal. Si les deux villes partageaient déjà nombre de structures, il leur manquait encore un lien symbolique, à même d’incarner ce rapprochement dans l’inconscient collectif de la population. Aux artistes de jouer ! Alors directeur du Lieu unique, Jean Blaise, grand inventeur de festivals, a été chargé



Cahier du « Monde » N˚ 20964 daté Vendredi 15 juin 2012 - Ne peut être vendu séparément



de la programmation. Il dirige désormais Le Voyage à Nantes. Sans avoir abandonné Estuaire pour autant, véritable fer de lance de la politique très vivante de cette cité en termes d’activités culturelles. Loire pour l’art, l’art pour Loire… En 2007,2009 et pourcet été, les propositions les plus farfelues ont été acceptées. Disséminées un peu partout, les œuvres sont à découvrir au gré des canaux, des roselières – nom donné aux grandes étendues de roseaux –, dans le secret bien gardé des ports ou sur les nombreuses promenades aménagées. A vélo, en voiture, en bateau ou à pied, tout est imaginable. Des croisières clubbing sont même organisées pour les amateurs de sorties incongrues. Là, un bateau mou semble fondre vers le canal, par Erwin Wurm; ici, sur l’île de Nantes, une série de cercles rayés, par Buren et mis en scène par l’architecte Patrick Bouchain,devenuelenouvelemblèmedela ville ; partout, de nouveaux jardins où rêver, des sites où se laisser surprendre par le



vent et le chant des oiseaux. Couëron, Paimboeuf,Saint-Jean-de-Boiseau,Lavau… Chaque village au doux nom a pu profiter dece renouvellement,et revivifierson économie par le tourisme. Des crêperies ont ressuscité, des chambres d’hôte sont nées, des pistes cyclables ont été construites. Le processus a été renforcé cet été grâce aux nombreuses initiatives lancées par Le Voyage à Nantes. C’est toute la ville qui se métamorphose à son tour et se révèle sous un autre jour. Jean Blaise en attend un accroissementde lafréquentationtouristique de 10 % à 15%. Mais c’est surtout l’image de la cité qui se voit ici améliorée, quand tant de villes dans le monde rivalisent de « city branding» (fabrication d’une image de marque). Jean-Marc Ayrault, député et maire de Nantes jusqu’à sa nomination au poste de premier ministre, érigera-t-il Estuaire en exemple à suivre ? Nombre de villes françaises pourraient en tout cas trouverdansce modèlede bellesperspectives de redressement productif. p
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Sur les rives de la Loire, roseaux et merveilles 1 – Le Jardin du tiers-paysage



5 – L’Observatoire



de Gilles Clément, sur le toit de la base sous-marine de Saint-Nazaire Comme il a existé longtemps un tiers-monde, il existe toujours un tiers-paysage: celui que façonnent les plantes mal aimées des friches et des terrains vagues. Créateur de ce concept, l’immense paysagiste Gilles Clément le met à l’honneur sur un site des plus inattendus: le toit de la base sous-marine de Saint-Nazaire. Commencé en 2009, voilà son jardin particulier finalisé en 2012 au sein des méandres de béton armé. Le Bois de Trembles a pris son envol et enchante désormais les chambres d’éclatement des bombes. Un peu plus loin, dans les travées, Le Jardin des orpins et des graminées s’élance dans de petits canaux. Juste à côté, Le Jardin des étiquettes : sur sa terre pauvre, il accueille tout ce que le vent et les semelles des visiteurs veulent bien y planter. Des errants que les étudiants d’un lycée agricole de la région étiquettent au fur et à mesure, pour leur donner enfin une légitimité.



de Tadashi Kawamata, à Lavau-sur-Loire



Charmant port aujourd’hui désaffecté car envasé, Lavau-sur-Loire est le point de départ d’un superbe itinéraire au milieu des roselières qui l’environnent. Célèbre pour ses installations de bois dans l’espace public, ponts et autres postes d’observation, le Japonais Tadashi Kawamata y a installé un belvédère de 800 mètres de long qui permet de sillonner le marais à pied sec. Posées à 40 centimètres du sol, ses lattes de châtaignier naviguent entre terre et eau. Elles mènent vers une tour d’aguets et permettent d’appréhender au plus près le paysage, protégé pour ses richesses écologiques. Dans les vibrations de la lumière si particulière, on se laisse aller à traquer le vol des cigognes et des cormorans au son du chant des autres oiseaux. Une des plus belles réalisations de ce maître de la sculpture d’usage, à quelques encablures d’une centrale électrique et d’une raffinerie!



CRÉDITS PHOTOS : STÉPHANE BELLANGER ; IDEM



DR ; STÉPHANE BELLANGER



2 – Suite de triangles



de Felice Varini, à Saint-Nazaire



On peut errer longtemps dans le port de Saint-Nazaire sans saisir l’œuvre de Felice Varini. Au premier regard, ce ne sont que saillies de peinture rouge, traces et lignes sans queue ni tête aux façades des hangars et des silos. Puis, on déniche le site où l’œuvre immense se révèle dans toute sa beauté: une terrasse panoramique où ce brouhaha prend sens, pour se faire stupéfiant trompe-l’œil géométrique. On sait le Parisien Varini expert de tels jeux d’optique incroyables. Mais jamais il n’avait produit de miracle à une telle échelle ! Initialement éphémère, cette œuvre a été plébiscitée par la population et récemment restaurée pour durer.
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ANDRÉ MORIN ; STÉPHANE BELLANGER
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4 – Le Jardin étoilé



M



de Kinya Maruyama, à Paimbœuf



Les enfants de Paimbœuf en ont fait leur territoire… Il faut dire que c’est avec eux et pour eux que le Japonais Kinya Maruyama a conçu ce Jardin étoilé. Frappé par un incendie, il a été récemment rénové pour retrouver sa magie bricolée. Une tour pour les filles, une autre pour les garçons. Entre les deux, une voie lactée et des refuges de céramique et de bois, en forme de tortue, de patte de tigre, de dragon ou d’oiseau. Ce site d’éveil à la nature, agrémenté d’un potager, a été inspiré par un conte japonais: deux gamins s’aiment d’un amour impossible, meurent ensemble et deviennent d’inséparables étoiles. Un jardin, comme le vert paradis des amours enfantines?



3 – Serpent d’océan



de Huang Yong Ping, à Saint-Brévin-les-Pins



Voilà sans doute la star de l’édition 2012 d’Estuaire: tout droit sorti des usines d’aluminium de Chine et édifié par des bâtisseurs de ponts, un squelette de serpent-dragon de 120 mètres de long vient désormais jouer avec les vagues de la pointe de Mindin, là où la Loire se jette dans l’océan. On sait combien l’artiste chinois vivant en France Huang Yong Ping est amateur d’animaux mythologiques, il l’a prouvé à la Biennale de Venise comme aux Beaux-Arts de Paris. Mais il n’avait jamais réalisé une telle prouesse technique. Site de jeux et de mystères, sa créature fait écho aux arches du pont de Saint-Nazaire et permet à l’imagination de prendre définitivement le large.



GINO MACCARINELLI ; DR



DIRECTION COMMUNICATION - VILLE DE NANTES 2012 ; GINO MACCARINELLI



6 –La Maison dans la Loire de Jean-Luc Courcoult, à Couëron



Elle a failli y passer : conçue pour la première édition d’Estuaire en 2007, la maison qui flotte dans la Loire a bel et bien… coulé. Restaurée en 2012, la voilà qui prend de nouveau la poudre d’escampette, comme si la mer l’avait arrachée à ses racines. L’illusion est parfaite: plantée en plein milieu du fleuve, la demeure est une reproduction méticuleuse, en béton moulé, du Café du port de Lavau-sur-Loire. Elle a été réalisée par Jean-Luc Courcoult, à qui son expérience dans la troupe nantaise de Royal de Luxe a appris à susciter la surprise à partir du quotidien. Désormais arrimée au sol, elle ne risque plus de couler, et flotte à jamais dans cet entre-deux, entre rêve et réalité.



STÉPHANE BELLANGER ; SERGE KOUTCHINSKY
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Aller par les rues jusqu’au Hangar à bananes



9 – Monte-meublesL’Ultime Déménagement de Leandro Erlich, à Nantes, place du Bouffay



On connaît les talents d’illusionniste de l’Argentin Leandro Erlich : il nous a déjà fait grimper sur des façades tel Spiderman, ou fait perdre notre reflet dans le miroir. Sur la charmante place du Bouffay, ce magicien va un peu plus loin: il semble avoir décroché une façade typique du classicisme nantais, pour la faire tenir en suspend au bout d’un monte-charge de déménagement. Elle tient en l’air par miracle, comme si un fragment de la ville avait commencé à s’envoler. Un peu plus loin du centre-ville, dans l’hôtel de région, le charmeur montre un de ses classiques: un labyrinthe de cabines d’essayage, où le corps et le regard se perdent.



En ville, un parcours pédestre et fascinant pour découvrir Nantes et ses fantômes, des négociants d’esclaves à Jacques Demy



P



LEANDRO ERLICH ; DR



10 – Péage sauvage



d’Observatorium, à Nantes



8 – Lunar Tree



de Petra Mrzyk et Jean-François Moriceau, sur l’île de Nantes On l’aperçoit au loin quand on vient admirer les désormais fameux Anneaux de Daniel Buren : perché sur un éperon rocheux, un étrange squelette d’arbre, absolument blanc, vient s’inscrire en contraste avec les pins qui l’environnent. Mais c’est la nuit, surtout, qu’il impressionne. Couvert d’une peinture fluorescente, il irradie alors de tout son être. Voilà une nouvelle étape pour le duo Mrzyk & Moriceau, dont on connaît les dessins plus farfelus les uns que les autres, qui enchevêtrent les motifs de la BD, du clip vidéo, de la pub ou de la tradition surréaliste. C’est la première sculpture réalisée par ce couple, qui lorgne la troisième dimension depuis longtemps: un arbre tout droit venu d’une autre planète pour souligner les menaces qui pèsent sur ses congénères terriens.



La Petite Amazonie est un des lieux les plus secrets de Nantes. Vaste terrain bombardé pendant la guerre, ce site du quartier Malakoff devait devenir une autoroute dans les années 1970! Mais le tout-automobile n’a pas vaincu. Quarante ans que ces terres abandonnées retournent peu à peu à l’état sauvage: friche marécageuse d’une incroyable biodiversité, classée Natura 2000, la Petite Amazonie est inaccessible au public. Mais, pour l’approcher, les artistes du trio hollandais Observatorium Geert van de Camp, Andre Dekker (photo) et Ruud Reutelingsperger ont créé une véritable agora: ils ont imaginé un observatoire de bois en forme de péage d’autoroute. Du toit, on aperçoit oiseaux rares et plantes inattendues. Mais on peut aussi pique-niquer ou prendre le soleil sur la piazza en contrebas. Et rêver de forêt primaire au cœur de la ville…



ESQUISSE OBSERVATORIUM ; GINO MACCARINELLI



MRZYK & MORICEAU ; COURTESY GALERIE AIR PARIS
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7 – The Settlers



de Sarah Sze, à Port Lavigne-Bouguenais Lors d’une promenade anodine le long de la rive, voilà que soudain l’ailleurs surgit. A la cime de trois arbres, Sarah Sze a installé d’étranges sculptures animales. Là un jaguar, ici une ourse et son petit, puis, plus loin, une tribu de singes. Des étrangers venus coloniser cet aimable territoire. Si leur allure est parfaitement réaliste, leur couleur déroge en revanche au naturel : leur pelage d’un noir profond les dessine en ombre chinoise. C’est la première fois que cette Américaine s’approche d’un tel naturalisme: d’elle, on connaît plutôt de très fragiles assemblages qui semblent en apesanteur, faits de cotons-tiges, d’aiguilles et autres objets quotidiens.



oire La L



renez une chambre en ville et passez-y deux nuits. Le fantôme de Jacques Demy viendra adoucir vos rêves. Et, au réveil, vous voilà dans un film. Direction le passage Pommeraye, haut lieu de la mythologie demysienne. Travelling arrière : vous pénétrez dans une boutique de téléviseurs. Ils sont ronds comme les années 1960, comme le vert au mur. Michel Piccoli vous attendrait-il dans l’atelier ? Agnès Varda, la veuve du délicieux cinéaste, a reconstitué un des décors-clés d’Une chambre en ville, un des films les plus nantais de cet enfant du pays. Brouillage des temps : les téléviseursmêlent images d’archives et télésurveillance du passage, ultra-moderne solitude. A quelques mètres de là, Varda a investi une autre chambre, dans l’ex-résidence d’étudiants bientôt transformée en hôtel de luxe, avec vue sur le passage de Pommeraye. Elle y présente quelques courtsmétrages autour de ces marginaux dont elle sait si bien dévoiler l’âme, au milieu d’un labyrinthe en chantier, où nul n’avait plus accès depuis longtemps. Sensation de cinéma, encore une fois. Voilà le type de ravissements que propose Le Voyage à Nantes : une métamorphose estivale de la ville, contrepoint à Estuaire, qui la fait redécouvrir à travers ses secrets et ses mythes. Vous croyez la connaître comme votre poche ? Un itinéraire qui peut remplir deux bonnes journées invite à arpenter ses impasses, à découvrir ses cours secrètes, à se laisser surprendreparles initiativesdes artistes invités dans l’espace public. Encore un petit peu de Demy ? Les escaliers que hante sa Lola, la rue d’Ancin, sont métamorphosés par les étudiants de l’école d’architecture: ils y ont installé une plateforme de métal et de Plexiglas, sorte de nid urbain dont ils proposent deux autres versions un peu plus loin, perchées dans les arbres. Le patrimoine est également à l’honneur. Grâce au projet « Sans cimaises sans pantalon », le Musée des beaux-arts, en travaux, déploie sa collection dans de multiples sites. Grâce à un échafaudage, le tombeau Renaissance de François II se donne à voir en plongée, au sein de la blanche cathédrale. Rénové l’an passé, l’Opéra Graslin ouvre pour la première fois ses portes au public des nonabonnés. Idem pour l’immeuble CGA, que les Nantais connaissent bien pour venir y chercher leurs vignettes automobiles. Mais nul n’avait accès à la superbe coupole de verre blanc et or qui orne ce



bijou Art déco. Autre surprise : le Temple du goût, hôtel particulier du XVIIIe siècle. Stalactites et stalagmites de céramique ont mystérieusement investi ce haut lieu du baroque, dont ils semblent des excroissances naturelles. On regrette presque de devoir dire que c’est une création artificielle due à l’atelier Polyhedre, qui est à l’origine de cette belle parenthèse dans la réalité. Quelques sites sont aussi complètement réhabilités grâce au Voyage : à commencer par le 32e étage de la tour Bretagne, vue à 360˚ sur la ville. Cet espace longtemps fermé accueille désormais un bar conçu par Jean Jullien sous la forme d’un immense héron, dont les œufs s’aménagent en fauteuils. Promesse d’affluence, pour une des rares vues panoramiques de Nantes.



Jouons un peu Les victimes du vertige choisiront un point de vue plus sage, celui de la tour du Musée Dobrée, monté par une famille qui a fait fortune dans la traite des esclaves. Cette histoire tragique qui a fait la prospérité de la ville est justement mise en scène pas très loin de là dans le Mémorial monté par le plasticien Krzysztof Wodiczko: un site souterrainqui frappe au cœur, mêlant paroles d’esclaves et espoirs de leurs libérateurs, tandis que les centaines de noms de navires criminels sont incrustés dans le sol. Il ne faut pas négliger ce lieu pérenne. Mais, pour se remettre de l’émotion, jouons un peu… Le Lieu unique (LU), centre d’art, a invité une dizaine d’agences d’architectes à inventer de nouvelles installations ludiques. Elles s’offrent à vos jambes et méninges au sein du LU, mais aussi dans la ville. Une montagne d’escalade occulte ainsi la fameuse fontaine de la place Royale, tandisqu’un sport particulièrementabsurde s’invente sur le toit de l’école d’architecture : le banaball, soit une pelote basque qui se joue avec des bananes. Un énorme fruit warholien surmonte d’ailleurs ce site, et s’aperçoit de toute la ville. L’air de rien, vous voilà donc sur l’île de Nantes : soit la cité dans sa version la plus contemporaine. Un énorme Carrousel des mondes marins attend les enfants qui se seraient lassés du banaball. Ils seront également ravis, comme les adultes, par la rétrospective Roman Signer qu’accueille tout près de là le Hangar à bananes. C’est un feu d’artifice de joie et de légèreté, qui clôt joliment l’éreintant parcours. p Emmanuelle Lequeux



ESQUISSE SARAH SZE ; COURTESY OF THE ARTIST



Les autres œuvres



11 – Le LiFE (Lieu international des formes émergentes), à Saint-Nazaire. 12 – Exposition collective au Grand Café, centre d’art contemporain à Saint-Nazaire. 13 – Villa cheminée, de Tatzu Nishi, à Cordemais. 14 – Misconceivable (néol. « méconcevable»), d’Erwin Wurm, au Pellerin, sur le canal de la Martinière. 15 – Did I Miss Something? (Ai-je raté quelque chose ?), de Jeppe Hein, au château du Pé à Saint-Jean-de-Boiseau. 16 – Chambres d’artistes au château du Pé, à Saint-Jean-de-Boiseau. 17 – Serpentine rouge, de Jimmie Durham, à Indre. 18 – Le Pendule, de Roman Signer, à Rezé.



« Superama », plate-forme de cristal en suspension insérée entre deux bâtiments, qui s’étire au-dessus du quai de la Fosse. LE VOYAGE À NANTES
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Jean Blaise : « Une aventure politique, au vrai sens du mot»



Initiateur du Lieu unique d’Estuaire et aujourd’hui à la tête du Voyage à Nantes, l’agitateur culturel numéro un explique la démarche qui pousse à sortir la cavalerie artistique pour voler à la rescousse de l’économie



J



ean Blaise fait parti de ces missi dominici envoyés dans la France entière par Jack Lang lorsqu’il était ministre de la culture, pour revivifier les arts en région. En 1982, il débarque à Nantes pour créer une maison de la culture, qui devait être cofinancée à parts égales par l’Etat et les collectivités locales. Mais les élections municipales de 1983 portent à la mairie un édile (RPR) qui annule le projet. Jean Blaise rebondit en imaginant un syndicat intercommunal avec les villes de gauche des environs, conservant une partie du financement de l’Etat. Syndicat présidé par un certain Jean-Marc Ayrault, alors maire de Saint-Herblain. Privés de lieu, ils imaginent une scène nationale itinérante, font venir les grandes compagnies de l’époque et donnent asile à Royal de Luxe. En 1989, Jean-Marc Ayrault est élu maire deNantes. La ville est sinistrée,elle a perdu son industrie, ses chantiers navals. Le maire pense que les créateurs peuvent lui redonner du souffle. Sont successivement créés le Festival des Allumés, déjà réparti dans toute la ville, la Folle journée, grand spectacle de musique classique qui s’est exportée dans le monde, et le Lieu unique, dans l’ancienne usine LU, tout autant lieu de vie avec son restaurant, sa crèche, et son hammam. Comment définissez-vous Estuaire ? Une biennale d’art contemporain, mais un peu particulière, puisque chaque édition laisse sur les rives de l’estuaire, 60 km de Nantes à Saint-Nazaire, des œuvres d’artistes internationaux, qui vont peu à peu constituer une collection, jouant avec l’histoire du territoire, sa géographie, présentes comme si elles avaient poussé là. Est-ce le site qui détermine le choix de l’artiste ? Tout part du paysage. En sélectionnant un site, on se disait : tiens, là, peut-être qu’untel ou untel pourrait faire quelque chose… La deuxième particularité d’Estuaire, c’est que normalement une biennale a vocation à perdurer. Nous avons au contraire décidé dès le début qu’il n’y aurait que trois éditions. La collection d’œuvres ainsi créée, il nous faut à présent l’entretenir et l’animer. L’art dans l’espace pubic, c’est très complexe à gérer. Nous voulons faire en sorte que cette collection soit sans cesse visitée. Pour cela, nous travaillons sur les liaisons entre les



senter une offre noble, populaire et ludique, sans jamais être vulgaire. Nous avons confié à un cabinet indépendant une étudesur juilletet août2011,une périodecreuse entre deux éditions, pour disposer d’une base de référence. Au cours de cette période, on a accueilli 200 000 visiteurs extérieurs : 100 000 excursionnistes, c’est-à-dire des gens qui viennent pour la journée,et 100000 personnesquiont passé au moins une nuit à Nantes. Les retombées pour ces deux mois sont chiffrées et s’élèventà 46 millions d’euros. C’est considérable.Si on réussit,grâce à notre dispositif, à attirer ne serait-ce que 20 % de visiteurs supplémentaires, les bénéfices augmenterontde 10 millions d’euros. Avec les emplois induits que cela suppose.



œuvres, les pistes cyclables et l’hébergement. Nous réfléchissons par exemple à un camping pérenne réalisé par des artistes. Nous sommes en train de travailler sur un bateau, imaginé également par des artistes, qui ferait la navette de Nantes à Saint-Nazaire, mais pourrait aussi naviguer sur l’Atlantique. C’est ça, le principe : chaque fois qu’on imagine quelque chose, dans la ville ou sur le territoire de l’estuaire, on introduit des artistes. L’art est-il fait pour créer du lien social ? Sans cela, il ne servirait qu’aux collectionneurs – ce qui est bien, mais pas suffisant. Cela dit, qu’il ne crée que du lien social ne suffit pas non plus. Je pense qu’il faut des lieux de création et de diffusion qui soient des sanctuaires, dans lesquels les artistes puissent s’exprimer totalement et librement. Mais l’artiste peut aussi aller dans l’espace public, pour toucher le plus grand nombre. La difficulté, c’est :



« L’art dans l’espace public, c’est miraculeux. On assiste à des connexions fantastiques entre des œuvres et des publics qui habituellement ne se fréquentent pas » comment? Pour nous, animateurs de l’action culturelle, l’art dans l’espace public, c’est miraculeux. On assiste à des connexions passionnantes, fantastiques, entre des œuvres et des publics qui n’ont pas l’habitude de se fréquenter. Les Nantais vous suivent-ils ? Le discours de Jean-Marc Ayrault sur la culture et sur l’art a toujours été celui de sa démocratisation. Comment faire pour que l’art contemporain, le plus complexe, soit accessible au plus grand nombre, sans perdre notre âme ? Sans se demander ce
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qui va plaire ni donner au public ce qu’on croit qu’il attend ? Introduire l’art dans la ville, c’est donner aux publics l’habitude de fréquenterdes œuvres,et, au moins,celle de les tolérer. Viendront ensuite – peutêtre – la rencontre, l’envie, la passion… Aucune grogne ? Bien sûr. Pendant l’installation des œuvres nouvelles, on entend toujours le « Si c’est ça, l’art… », mais il n’ya pas de rejet ni de vandalisme. Plutôt un regard amusé. Ils savent qu’à Nantes c’est comme ça. Et puis il y a eu les grandes parades de Royal de Luxe, qui font que, tout à coup, toute la ville sort pour suivre le spectacle. Voir les artistes travailler, ou travailler avec eux, cela change-t-il la donne ? Absolument. On vient d’inaugurer une œuvre du collectif Observatorium, de Rotterdam : c’est un morceau d’autoroute, à l’échelle 1, en bois. Les ouvriers étaient à l’inaugurationpourdéboucherle champagne, parce que ce fut pour eux un vrai challenge. Réaliser des courbes dans du chêne, cela demande un savoir-faire. Le bateau mou d’Erwin Wurm, qui passe une écluse, a été réalisé dans un petit chantier naval près de Nantes, et non seulement les gars se marraient en le construisant, mais ils étaient aussi passionnés, parce qu’ils sentaient que cette œuvre, donc leur travail, serait très médiatisée, visible. L’art peut-il aider l’économie ? Le but du Voyage à Nantes, c’est ça : faire venir des touristes à partir de l’énorme offre culturelle. Notre ambition est de pré-



Quel est précisément le parcours ? C’est simple : en arrivant à la gare de Nantes, sur le trottoir, vous découvrez un fil rose peint : vous n’avez plus qu’à le suivre.Longde10km, il traversetousles quartiers historiques de la ville, avec 41 étapes successives et variées : une grande exposition, une toute petite, une installation, un point de vue, une mise en scène sur une œuvre préexistante,etc. Ainsi, au fil de ce parcours culturel, on découvre en même temps la ville. En tout, il faut compter deux jours de visite. Et pour Estuaire ? Un bateau vous fait descendre le fleuve, un trajet de 60 km qui dure à peu près deux heures et demie au beau milieu de paysages hallucinants ponctués d’œuvres parfois spectaculaires et contrastées qui se succèdent. Au bout de l’estuaire, le serpent d’océan conçu par Huang Yong Ping, dont le squelette se dévoile au rythme de la marée, et sur l’autre rive le magnifique port de Saint-Nazaireavec l’installationde Felice Varini et celle du paysagiste Gilles Clément, qui a ensemencé et transformé en jardin le toit de l’ancienne base sousmarine. Puis retour vers Nantes, en car ou à vélo, pour découvrir les œuvres qui n’étaient pas visibles depuis le fleuve. Un premier bilan ? Estuaire, c’est une aventure politique, au vraisens dumot :tout d’un coup,unterritoire façonné au fil des siècles, mais qui n’existe pas dans l’inconscient collectif, divisé entre Nantais d’un côté et Nazairiens de l’autre. Avec Estuaire, c’est aussi un symbole que l’on crée. p Propos recueillis par Harry Bellet



Nantes vue par... Rip Hopkins Le photographe a capturé les commerçants dans des évocations de leurs films préférés. Ici, Alassane Sene, fan du «Parrain»



« Tôt ou tard, c’est ta femme ou ton fils qui te trahira. » Alassane Sene, styliste créateur de mode, fondateur d’Asene Création. RIP HOPKINS



PENDANT plusieurs mois, six photographes réputés ont parcouru la ville de Nantes avec une mission: « Mettre de la fiction dans la ville. » « Nous avions une photothèque touristique classique, dénuée d’imagination, explique David Moinard, responsable de la programmation artistique du Voyage à Nantes. Nous avons demandé à de grandes signatures de photographier la ville avec un point de vue différent.» Rip Hopkins, Olivier Metzger, Patrick Messina, Mathieu Bernard-Reymond, Karen Knorr et Franck Gérard ont ainsi travaillé sur différents thèmes et lieux pendant environ six semaines, avec l’idée à la fois de faire œuvre et d’enrichir la banque d’images utilisée pour la communication du Voyage à Nantes. « Ils ont travaillé dans un entre-deux, entre leur vision personnelle et la commande à visée touristique.» Le photographe Rip Hopkins, connu pour ses travaux où le modèle participe activement à l’élaboration de ses images, a ainsi fait le portrait de commerçants de la ville dans des mises en scène qui évoquent leur film préféré – et qu’il titre ensuite par des citations extraites des dialogues. Le styliste Alassane Sene, ci-contre, est un fan du film Le Parrain. Les images qui résultent de l’opération seront ensuite publiées dans des livres et montrées lors d’expositions. Et l’opération « Nantes vu par » sera renouvelée tous les ans. p Claire Guillot



Où manger Promenade maraîchère



On peut se rassasier de la manière la plus incongrue. Chaparder les fruits et légumes dispersés sur cinq étapes gourmandes au fil des rues. Croquer des pommes à même l’arbre dans la cour du château des ducs de Bretagne, ou des prunes et pêches près de l’arrêt de tramway Duchesse-Anne; cueillir des potirons sur le monticule qui orne la place Graslin, ou rêver de confiture dans le jardinet de la place Sainte-Croix. Une promenade maraîchère entièrement offerte aux badauds gourmands.



Dîners secrets



Il suffit pour les gourmets de s’inscrire à l’avance ; le jour J, un SMS donne le lieu du rendezvous. Soit cinq sites d’exception, tenus dans le plus grand secret, qui accueillent des joutes entre de grands chefs de la région et d’autres venus de Lyon ou de Paris (attention, nombre de places limité. www.nantes-tourisme.com, onglet « savourer»).



Croisières gustatives



Elles s’annoncent délicieuses, ces balades fluviales qu’agrémenteront les mets préparés par maîtres queux et grands chocolatiers, inspirés des œuvres à découvrir au fil du fleuve.



Festival de papilles



Enfin, partout dans la région, d’Angers à l’île d’Yeu, le festival Les Goûts uniques propose des rencontres entre les meilleurs producteurs de la région et, à nouveau, de grands cuisiniers.



Où dormir A l’usine



Si vous rêvez d’une villégiature pas comme les autres, offrez-vous une nuit dans l’étrange maisonnette imaginée par le Japonais Tatzu Nishi. Située à Bouée, près du port de Cordemais, elle a été construite au sommet d’un simulacre de cheminée industrielle. A 15mètres de haut, elle accueille dans un intérieur cosy, avec fausse pelouse et tout le confort, et semble faire un pied de nez à la plus grande centrale thermique à flamme de France, qu’on aperçoit depuis ce perchoir. Les alentours, le long du canal, sont tout aussi fascinants, mélange de nature sauvage et d’industrialisation galopante si caractéristique de l’estuaire. Les oiseaux au loin pourraient bien être jaloux de votre petit nid. (70 ¤, réservation: 02-40-75-75-07)



Au château



A quelques encablures de Nantes, le château du Pé a été métamorphosé pour provoquer de drôles de rêves. Six couples d’artistes y proposent six chambres plus étranges les unes que les autres, inspirées des contes de Grimm. Le duo au sexe incertain Eva et Adèle propose une allégorie transgenre ; chez David Cousinard et Sarah Fauguet, le lit s’enfonce dans une superbe marqueterie au sol, sous le regard d’une très étrange cheminée; Frédéric Dumont et Emmanuel Adely envahissent de leurs mots une cellule de prime abord immaculée, mais dont tous les tiroirs et ouvertures recèlent des récits ; dans la chambre d’à côté, un poème de John Giorno surgit d’une fenêtre qui parle, imaginée par Ugo Rondinone; promesse de nuit agitée dans la pièce suivante, que Bevis Martin et Charlie Youle ont envahi de motifs sexuels sculptés en bas-relief. Mais l’on conseille surtout de choisir de passer la nuit avec les créatures de Mrzyk & Moriceau. A moins que vous n’ayez peur des petites bêtes: paons de nuit, phasmes, mygales et autres coléoptères dorés sont épinglés sur tous les murs… (Courriel : [email protected])
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